
 

 

 

 

              QUE NOTRE VIE SOIT UN APPEL À + 

 

 

  Voici quelques réflexions pour préparer l’homélie de la célébration de la Journée Mondiale 

de Prière pour les Vocations en tenant compte du thème. 

 

 

Quelques commentaires de la Parole de Dieu. 

 

1- La première lecture. 

  

  On raconte le refus des juifs d’Antioche de Pisidie d’entendre la Parole de Dieu. Alors Paul 

et Barnabé vont vers les païens. 

 

 Souvent les appels du Seigneur surgissent même de nos échecs. Il faut qu’il nous aide à les 

découvrir.  

 

2- Le récit de l’évangile. 

 

« Je suis le Bon Pasteur (le vrai berger). » Jn.10,14. 

 

   Dans l’évangile de Jean, est utilisé treize fois ces mots : « Je suis ». Selon certains              

exégètes, il signifierait : l’être divin de Jésus. 

 

   Bon pasteur rappelle qu’à cette époque, les rois se désignaient comme les pasteurs de leur 

nation. Un pasteur, un berger  n’a de souci que pour ses brebis. Successeur des pasteurs 

d’Israël, Jésus prend la tête du troupeau et lui ouvre le chemin au prix de sa vie. 

 . 

    

« Mes brebis écoutent ma voix… 

         Moi, je les connais 

        Et elles me suivent. » Jn. 10, 27. 

 

    Les trois verbes prononcés par Jésus sont des verbes d’action qui expriment une relation 

« personnelle » avec les brebis, 

 

  Écouter 

 

    C’est une attitude essentielle dans une relation entre deux êtres. Savoir écouter est un signe 

d’amour authentique. « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le » (Matthieu 17,5.) 

 

   Viendra un temps où les brebis reconnaîtront la voix du pasteur : elle les fera sortir du 

bercail où se mêlent les plus vigilantes et les moins éveillées.  



 

 

      Suivre. 

 

          Suivre exprime l’adhésion de toute la personne. Suivre, c’est s’attacher à quelqu’un.          

        « Suis-moi » disait Jésus (Jean, 1, 43.) 

 

      Connaître 

 

C’est l’amour qui fait connaître vraiment quelqu’un. La  connaissance qui vient du cœur est     

celle de l’amour. 

Jésus a été et est un « amant » passionné de son peuple. « Mes brebis me connaissent .» Jn 

10,14. Elles sont comblées par mon amour 

 

   La suite de l’évangile révèle jusqu’où peut aller l’amour de Jésus pour ses brebis: « Je leur 

donne la vie éternelle. Elles ne périront pas. Personne ne les arrachera de ma main. Mon Père 

qui me les a données…. Le Père et moi ne faisons qu’un » » 

   La Parabole veut mettre en valeur cette capacité des brebis à se libérer de la passivité du 

troupeau pour répondre à l’appel de celui qui les aime. 

 

 

 

3- À quoi nous convie le thème de cette Journée de Prière : Que votre vie soit un appel à +? 

 

   Avant de mourir, une parole de Jésus à ses disciples nous le révèle : « Ayez de l’amour 

entre vous, c’est ainsi que tout le monde reconnaîtra que vous êtes mes disciples. » Comment 

répondre à cet appel? ( Jn, 13,33) 

 

Suivre Jésus. 

 

        Le témoignage de l’amour interpelle, invite à suivre Jésus. 

 

  Le bienheureux Charles de Foucauld écrivait un jour à son ami Gabriel : « L’imitation est 

inséparable de l’amour., tu le sais : quiconque aime,  veut imiter, c’est le secret de ma vie. J’ai 

perdu mon cœur pour ce Jésus de Nazareth crucifié il y a 1900 ans et je passe ma vie à 

l’imiter autant que le peut ma faiblesse. »  

 

Le témoignage de la Bienheureuse Thérèsa de Calcutta continue dix ans après sa mort et 

invite à suivre le Seigneur. Une religieuse de sa communauté raconte : « Ainsi Paulo, mardi le 

4 septembre 2007 au matin, rue de la Folie-Méricourt, dans le 11è arrondissement de Paris 

attendant comme souvent devant la Maison des Missionnaires de la Charité pour un repas. 

témoignait : « Mère Thérèsa, elle t’encourage à avancer alors que tu ne veux pas voir les gens 

bizarres, les morts et les lépreux. C’est ce que j’ai retenu. » Paulo est un non-catholique, il en 

est persuadé : « La religieuse vivait avec la joie ». 

 

     Être un évangile vivant. 

 



   Notre vie doit rendre présente la Bonne Nouvelle. Les gens vont parfois résumer  la vie de 

quelqu’un qui vient de mourir : « C’était un vrai saint. » 

 

 Le bienheureux Charles de Foucauld voulait convertir les Touaregs. Il écrira : « Pour les 

convertir, la première condition est la sainteté. Donc avant tout, sanctifions-nous. »  

  

 La sainteté rayonne invisiblement et touche les cœurs. Il nous faut être un évangile vivant, 

une réelle présence de Jésus. 

 

  Révéler la bonté du Seigneur. 

 

  Une autre élément fondamental pour que notre vie  soit un  appel à +, est de révéler par nos 

actes, nos paroles la bonté du Seigneur. Charles de Foucauld l’a compris et expérimenté 

quand il réalisa qu’il ne pouvait convertir les Touaregs. Il écrira : « Mon apostolat doit être 

l’apostolat de la bonté. En me voyant, on doit se dire : « Puisque cet homme est si bon, sa 

religion doit être bonne ». Et si l’on me demande pourquoi je suis doux et bon, je dois dire : 

parce que je suis le serviteur d’un bien plus bon que moi. Si vous saviez combien est bon 

mon maître Jésus!…Je voudrais être assez bon pour qu’on dise : « Si tel est le serviteur 

comment donc est le Maître? »  

 

 Une bonne partie des membres de nos communautés ne semble plus rejointe par l’évangile 

et par la vie communautaire. 

 

Il faut alors avoir cette conviction que le témoignage de notre amour inconditionnel, de 

notre bonté sont les premiers moyens d’évangélisation qui peuvent interpeller. 

 

Dans une conférence de Pierre Gaudette : « Un chemin d’évangélisation pour 

aujourd’hui .» il affirme : « Affrontés que nous sommes aujourd’hui à des difficultés semblables 

à celles qu’à rencontré le père de Foucauld, nous sommes invités - personnellement et comme 

Fraternité – à découvrir le chemin d’évangélisation qu’il a lui-même ouvert. Plus que jamais 

l’évangélisation passe par le respect de ce que vivent les personnes, par l’écoute, le dialogue et le 

partage. Il faut se dépouiller de la prétention d’être possesseur d’une vérité toute faite que l’on 

impose à l’autre. Il faut plutôt être soi-même possédé par cette même vérité qui nous décentre de 

nous-mêmes, nous dépouille de toute prétention personnelle et fait de nous de simples serviteurs 

d’un mystère qui nous dépasse. Il devient possible alors d’aller à la rencontre de la vérité de 

l’autre pour cheminer ensuite avec lui comme Jésus l’a fait pour les disciples d’Emmaüs. » (Le 

Courrier des Fraternités Novembre 2009). 


